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1 * out vendeur d'érviétañ prône 
a marchandife ; le médicin 
die à ôter le dégout de (és remedes à fon ma: 


lade 3 le plus mauvais ouvtier (ous une couche 


de;vernis & de couleur, attrape le eredule aches, 
teur; le plus chétif auteur choifir le titre le 


plus pompeux pour débiter fon ouvrage; &. 
Varfovie employe le plus auguſte le plus beau 
des noms, pour eacher la trahiſbn & le crime 3 


prelente un appas Hatteur A des cœurs libres 


pour mieus les opprimer, Se fé voyaht au mo- 


ment que le tonnere gronde fur fa tête & que la 
foudre eft prête, à l'écrafer & à la punir de tou · 


tes Les fausfetés, ellé a recours à la feule ruſe, 


à la derniere qui lui reſte encore ; pour dèsarmer. 
| A 2 x une 
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une Nation, qui defend au prix de fori fing ſa 
Religion, fa Liberté & fes Loix, pour lenfe- 
velir fous les ruines de laRépublique. 


Que nos oreilles, que nos cœurs ¿mémes 
font agréablement flattés au feul nom d’un 
Confeil Patriotiqne ! ! Nos ames élevéos fe tran 
portent daris cet auguſte Aréopage, nous nous 
figurons un nombre refpeétable de Citoyens, 
qui par leurs vertus & leur ſageſſe fe font ac» 
quis Veftime , l'amitié & la confiarice de la Na- 
tion, qui ne connoiffant ni amitié ni haind 
| particaliere ne voyent que le bien public. Are 
rêtés , fuspendés votre jugement, déchirés 
je rideau del’illufion , reconnoiffez en les mem- 
bres avec horreur , voyez un Mlodziciowski … 
Twardowskh, Godzki Penfiotinairés de tout 
tems de la Ruſſie, un Racynski, Mielzynski , 
Gurowski, Poninski, peut être même un Bier- 
zynski le traitre de {a Pattie, Eft-ce eux ces 
ames vénales & baffes qui vous ont vendu à 
Radom, qui doivent rendre la Paix, la trans — 

1 K qui- 
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re 5 
- uilité & la liberté á votre Patrie ? Vils exe- 
euteurs des ordres de Repnin, ne les avez vous 
pas vii occuper les premieres places à cette fatale 
& honteufe délégation , où eux - mêmes nés 
parmi vous, vos propres Coneitoyens, ont for- 
ges vos fers & renoncé la Religion dominante 
Catholique vous les avés vů voler entourés de co- 
-hortes Ruffes qui veilloient à leur (reté de 


Palatinat en Palatinat, aſſembler la Nobleffé de 


force, les arracher de leurs maiſons de leurs 
foyers pour étoufer la Liberté dans fon fanétu- 
aire même, Pourrés vous de fang froid & fans 
‘horceur , voir une affemblée de monſtres fouillés 
des plus grands crimesd'Etat , fe pavaner fous 
le titre glorieux de Conſeil Patriotigue ; ceux 
qui non fulement ont vá d'un œil tranquile 
¿arracher.nos Eyéques, nos Senateurs , nos Non. 
ces, du milieu de la Diéte, mais qui par leurs 
-infinuations , leurs Conſeils,, & leurs raports, 
ont même contribués leur emprifonnement, 
ceux qui ont guides les troupes, énnemies pour 
3 A 3 ex- 
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exterminer l'élite de la Nobleſſe; qui à Bait 
‘avoient pris la’ défeiife de la Liberté de la Relè- 
gion, qu'ils ‘ont trahie , vendue, opprimé, fous 

je nom de tolerance, c'eft un piege que Ton 
vous tend mais peu adroit , reconnoiffég le max 
chinifte par les Fear 1 * ou hal vous 
découvrir, 7 voupiledn 
ve bb shod A aswad 
Mais oublions un han les perfonnes qui 
e&mpofent ce Confeil Patriotique , fappofons 
leurs pendant quelques minutes autant de ver- 
‘tus, qu'ils en ont peu; autant de Zéle pour 
‘la Liberté de leur Patrie , qu'ils ont employé 
de rule pour l’opprimer : il reftera cependant 
toujours évident, que tout Conſeil Parriotique 
“eft un Monftre Politique, contraire à nos loix 
fondamentales, à nos us & coutumes, en un 
mot un nom fans effet. La République de Po- 
logne ne peut jamais fe trouver qu'en deux pofiti- 
ons qui lui font uniquement propres, l'ètat de 


tranquilité ou ordinaire, ou un Roi legitime non 


a" a 
| * Ur 


—— Le Sénat & l'ordre Equeſtre repré 
tes forment la ee ; décident, abrogent 
& condamnent à leur y volonté faprdmie ; ; l’autre 
pofition eft celle de la fusion extraordinaire 
eu de trouble, o la. nagion menacée d'un dan- 

ger éminent s ‘affemble, fe j joint, fe lie par fer- 
ment, & ſuſpend pour le moment tout autre 
pouvoir législatif ¢ & exécutif, pour concentrer 
fous les Droits du pouvoir fapréme dans la Con. 
fédération même, Le quel de ces deux, pouvoi 

faprémes de laRépablique a conflitué le Confeil 
Patriotique ; Eft ce une Dice libre? La Bé- 
publipue étant dans les troubles envahie & inon- 

dee de Trouppes ennemies, une Confédération 
„générale exiſtante ne aurait avoir licu £ft- 

ce par la Confederation? bien moins encore, 

comment le Conſeil Patriotique ert par la 
Confederation, pourroit il alors traiter arte elle. 

Perſonne ne pourra donc denter que ce begu 
titre n'eft qu'une chimere , une nouveauté in- 
we: A 4 con- 


4 Ak 
connue dans les faltes de l’hiftoire de la Pologs 
ne, en un mot un piége peu habile & groffiers 


Avec qui traitera ce > Conte; eft-ce avec le 
Roi? Alors il doit être muni du Droit de 
reconnoètre un Rol, ou de détráner l'ufurpa- 
teur, Eft-ce avec la Confederation? Alors il 
doit ſe déclarer , s'il fait corps avec la Confé. 
deration on non. C'eft un axióme irrérocable 
de toutes les Confédérations, qui n'eft pas avec 
elle eft contre elle. Ainſi le Conſeil doit être 
réputé ou comme ennemi ou failant corps avec 
la Cenfédération , qui combat fes ennemis ; fait 
‘Ya loi & difpofe de ceux qui fe joignent à elle, 
“S'il tient fon pouvoir de la Confédération ? 
“comment peut il être & partie & médiateur ; 
“Eft ce avec la Ruffie ? D'où a-t-il pris la rẹ- 
preſentation légale de la Nation? font ce les 
“Palatinats , & les Provinces affemblées , qui 
ont peut-être nommés les membres de ce Con- 
ſeil dans une Diete ordinaire? non, ils n'en ont 
Plus eu la faculté la Confédérätion abforbant 
tout 
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tout autre pouvoir en elle. Mais Varfovic 
d' ou s’aroge t- elle le Droit d'y nommer ſes 
créatures , fes adhérants, & ſes paraſites? I 
Puiffances médiatrices & parties des traités 
d'Oliva, de Carlowitz & de Vienne ne pour- 
` roient jamais entrer en négociation aves. ge 
Conſeil patriotique fur les feules affurances 
de la Ruſſie, il m'eft pas de la dignité de ces Puil- 
fances d'écouter & d'entrer en eonnoiſfnce de 
cauſe pour - parler avec un corps dépourvu 
de toute repréfentation , & de la foi publique 
d'une Nation qu'elle doit ou vent au moins re- 
f «préfenter. Il faudroit auparavant pour cela dif 
“foudre la Confédération générale, & facrifier 
ceux de Baar. D'un autre côté de qu'elle autori- 
te peutêrre dans ce cas Vaflarence de la Ruſſſe. 


I eft trop evident que æ fameux Confeit, 
formé Í fous fes aufpices, convert par fes armes, 
\ foutena par font argent, ne fera que l'organe du 
| defporisme de la Ruflic déja que trop. Fafpect 
yeux de i éclairée, & une faite des pros 
jets 


fo nge 

jets enfantés par Repnin, qui a ſurprit par des 
‘affurances Minifteriales & autentiques, la bon. 
me foi des vrais Citayens, qui avoierit toujours 
` “merités par leurs vertus & leurs ſentiments par 
Hfiotiqües, l'amour & had de toute om. 
3 ine n ani 


2 Auel ce al auroit pô fans cela engager 
ene de Krakorie, de Kaminick , de 
Kiovie; les Palatins de Krakovic , de Wilna, 
de Kiavie 3 le grand Général, & le grand Thré- 
{arier de la Couronne ; le Général de la. grande 
Pologne, & tant d'autres: de voler à Radom, 
-d'y guider leurs amis, leurs parents, & leurs 
„enfants. Poavoient- ils ſaupganner que l'on 
manqueroit auſſi impunément à tout ce qui a 
pary jusqu'à breſent de plus facré dans le droit 
des +s Gens, & des Bisons. enfermés entourés de 
“Trouppss, n le canan braqué contre le lieu de Pal 
edle i ant reconnp mais trop fard le ferpent 
faché &] los. traits envenimgs q il dardoit Y il fa 1 
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toit tout employer & taut risquer pour réparer 
ce pas cruel, les uns en réfiftant ouvertement ont 
preéferé la capivite aux reproches de laifleg.leur 

| Natian plus long tems dans une illuſion fi Peril. 
leuſe; d'autres ont abandonnés leurs emplois 
& leur Charges 1 les traiſtemes retirés Sapa 
teurs terres, ont éé billes, brûlés , en Len 
mot expatés a toute la barbarie d'une ‘Nation, 
‘qui regirde comme un crime l'amour de la 
liberté & de la patrie. 
Cet edifice bâti par Repnin , fippé par lu 
ler, devoit être érayéà toute farce par Wel- 
“konski. C'eft donc lui ou fan Conſeil qui en · 
fanta: ce monftre politique , ce projet d'un 
“Confeil Patriotique, qui en a choifi les mer. 
“bres avec tant dec diſcernement, eux qui das 
“la calamité publique vivent dans ta tranquilité & 
“dans l'abondance, & dont les terres & les biehs 
jouiffent d'une parfaite ſecuritè, entéurrés des 
ined bamentes de ang & de flammes de 
à leurs 


re D 
leurs voifins, victimes de la Probité & de la 
Religion. at Y Laye 
Examinons 2 on de fang. froid: les 
ligado de délibération propofés par PERTE" 
1. Lagarantie fera expliquée, Non Jew- 
‘lement La Ruffie mais aufi le Roi 9 Pruffe ga- 
“rantiront les loix & privilèges de la liberté 
poloneife G tout ce qui fera flatue à une pacis 
fication generale. La sour de Vienne pourra 
pareillement garantir fi elle veut. 
- Analifons ce premier point. Que nous pro- 
met - om? Qui eft . ce qui nous promet, & 
quelle fureté avons nous des promeſſes que l'on 
nous fait? Wolkonski autant Ambaſſadeur que 
Repnin, fon carattére publie auſſi faceé que ce- 
lui du premier, peut auſſi impunément nous 
abuſer, & nous devons nous y attendre, Rep- 
nin étala à nos yeux des affiarances des décla- 
_Fations pofitives , & des lettres de la part. du 
Miniftére de Petersbourg , Celui-ci trouve cette 
> char. 
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charlatanerie inutile , nchant fort bien que le 
piége trop à découvert n'induira perſonne, & 
étant lui même perfuadé que fa cour lui fait a- 
varicer des promeſſes qu elle n'a pas envied! ef. 
fectuer. 


Pour conclure un traité, il faut être du en 
guerre ouverte avec une Nation, ou avoir avec 
elle une querelle à difcuter ou donner à d'an- 
tiens eñgagemens une nouvelle forme. La 
République de Pologne, quoique dévaftée & 
eñvahie, ne peut fe dire en guerre ouverte, puis- 
que] Ambaſſadeur envoyé à la Republique réfide 
tranquilement à Varfovie & n'a jamais felon lai 
déclaré cette guerre à la Republique. Bien loin 
de rompre d'anciens engagemens, ou de défirer ` 
de donner une nouvelle forme aux traités pri- 
mitifs, la vraie & unique République conféde- 
rée ne demande que la tenue des anciens garan- 
tis antérieurement par tant de Puiſſances ré- 
or ROE d ns: 25 
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¿Mais comme la Ruſſie a violé ces traités; 
renvérfé les Loix fondamentales & la Liberté 
polonioiſe, elle ne peut · etre régardés dans tout 
ceci que comme partie d une part, &la Répub: 
lique de l'autre ; qualité au jügëitient de toute 

l'Europe éclairée ; incompatible avec celle de 
médiateur & de gátants. La garantie eft uñ 
afte folemnel ; pat lequel un troifiéme s enga- 
ge à regardet comme ennemi celui des deux 
parties qui le premier oſera violet les afticles 
ftipulez & de fe joindre à la partie lézée. 
Comment peu done la Ruffie traiter & garans 
tir: être en meme tems partie contractante & 
gatante ; 3 Juge & Partie? 

14 Garantie fera expliquées i Actes din 

me inutile, La Pologne n'a befoiñ d'aucune 
explication ; far une garantie qu'elle ne veut, 
ni ne peut acépter ſans offenſer fes aricieris ga- 
rants dont elle a tant de raiſons de fe louer & 
qui font l'Empereur ; le Roi de France,. & le 
Grand Seigneur. Vouloir mêler & attirer le 
Roi 


i 
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Roi de Pruffe dans cette garantië, eft tin pié- 
ge des plusruzés & des plus malins. 
Ia Pologne a toute les raifons de reffiect er & 
de ménager ce grad Monarque, & c'éft met · 
tre la République dans un embarras des plus cri- 
tiques ; ce qui eft au fond l'unique but de nes 
ennemis, en acceptant cette nouvelle garantie 
ce fefoit par là même renoncer & perdre le 
fruit & les avantages ſtipulez par les Traités 
d'Olive, de Catlewitz, & de Vienne; & en 
la refüfant nous attirer Pinimitié d'un 
voifin, y 
o garantira tout co qui je pat 4 une 
Patification generale, Voilà ce qui s'appelle 
du fruit précoce, un nouveau mitacle politi- 
que, jusqu'à prefent inconnu, Garantir des 
chofes à faires non advenues dont on ne con- 
noit nila teneur ni la force, ce fort de ces 
prodiges refervés à la ſeule Ruſſie. Ce feroit 
à pen-prés le fecond Tome de Radom, ‘où tour 
tes les loix & privileges furent garantis à la- 
a Nae 
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Nation, diftés après coup par Repnin, & ina 
{érés de force daris nos Archives, malgrél ops 
poſition de quelques vertueux Patriotes , dont 
la captivité, la perte de leur Liberté, & la rui 
ne de leurs biens fut la récompenfe. Voilà 
l'éemple frappant qui fe préfente à nos yeuz; 
& c’eft a vous 6 espa à en irae la confe- 
quence. 

Une Pacificatiort générale ne peut avoir lieu 
que dans une Diéte. Gui elt-ce qui la eon vo- 
quera cette Diete, la Ruffie? le Confeil Patrio- 
tique ? ni l'une ni l’autre n'en‘ ont le 
droit; cependant ne jurons de rien, ce 
fiécle-cy nous offre trop d'époques variées d' in- 
juſtices & de violences inconnues jufqu’à pré 
fent , pour douter un moment que le projet de 
nos ennemis ne foit pas de marcher fur les tra- 
écs que Repnin a fi bien ébauchée, La groí- 
fereté la plus rude: & la fauflété , êtoient les 
voyes de negociations par les quelles il comp- 
toit conduire une nation libre: pen - accoutus — 
acy, mée 


Pée à ſupporter le frein, intolérable d'une 

fetvitude cruelle, 20 * 16112 tb ng hamer 
FSoppotons cette Diére-affëinblée, quivofera 
reſiſter au garant, qui pour la ſureté de fay ge 


rautie; lentouürréta le Sénat , la chambre. des 


Nonces - la ville méme de les Trouppes; les 
Loix feront diétèes avec le même Deſpotisme 
que toutes celles que nous voyons établies de- 
puis la mort d'Auguíte III.; de glorieuſe mes 
moire, malheur à ceux qui oſeront s oppor 
on les aracheroit comme criminels de leurs 
maiſons, du Senat même, pour les punir, de 
deſaprouver des reſolutions déja préalablement 
garanties Cette Diéte ſeroit q une durée éter 
nelle puisqu'il faudroit laiffer le tems à chaque 
projet de faire le voyage de Petersbourg, pour 
y être fcrutiné, débattu & enfin rejetté ; ou 
approuvé, la Nation ayantalors offenes les ane 
ciens & refpeétacles garants, n aura plus d'aus 
tre reſource, que de prêter elle même fon col 
B su 
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au joug de la fervitude & de rampet fous lá 
verge de fer du tiran le plus abfolu, 


14 Cour de Vienne garant ira fi elle veut, 
La Ruſſie eft bonne il faut en convenir, La 


Cour de Vienne doit être très flattés de Phon- 


heur qu'on lui áccorde de lui permicttre de ga: 
rantir, c'eft un privilége qu'elle partage cepen: 
dant avec les Cours de Rome, de Madrid, de 
Lisbonne ; de Londres, de Stockholm; de Cons 
ftantinople, meme du Mogol fi elle veur; 
C’ét une tournure de phrafe qui doit 
faire comprendre à la Nation, que les 
intéréts de la Cour de Vienne, de Pes 
tersbourg & de Prufle font prétifément 
les mémes, que l'on a tort d eſperer du fecours ` 
de l'ancien garant de la Pologne & que peut - 
etre dans le fond il ne cherche qu’a opprimer 
la République, Mais que nos ennemis ſe de- 
fabufent. L'on voit clair malgré le voile dont 
ils tâchent de couvrir leurs finefles, La Cour 
bs Í á de 
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de Vine a voblu de tous tems À Oliva, à 
Carlowitz, à Vienne même, être le garant de 
nos Traités, & c’eft à ces anciens Traités; la 
bale de notre Liberté, que la Nation veur 
uniquement fe teni. 


2. S le Confeil Patriotique veut en attene 
dant provif fonnellement & en fuite la Con- 
Linssen générale > traiter avec les Difidents 

que ceux ci confentent de propre gré; a fe 
defifter de quelques uns de leny Privileges ; 
La Ruffie ne s’y oppofera pas, 


Cet article auſſi embrouillé, que poſſible, 
doit être à plus forte raiſon épluché avec le 
plus en wand i - 


sal ‘ 
3 


Le Prince Wolkonski: aun Calella au 
Confeil Patriorique y le pouvoir d'entamer 


mm une négociation avec les 
B 2 Dic 


Diffidents, que Ja Gonfédérarion générale doit 
valider par la fuite. Il reconnoit donc la Con- 
fédération, puis qu'il lui donne hautement Ig 
pouvoir de traiter; ce que le Confeil Patriza 
tique ne doit faire que provifionnellements = 


Mais il eft impoflible de pouvoir accorder 
à ce conſeil le pouvoir de traiter meme 
provifonnellement, ` Au nom de qui traitera 

t-il? fans plein pouvoir de lá République y 
ği n'exifte actuellement que datis la ſeule 
Confédération générale; que la Ruſſie même 
reconnoît comme gn le voit par l'article : au- 
quel nous reporidons. Tout Atte émané d'une 
jurisdiction illégale, eft de nulle valeur & ne 
peut avoir aucun poids dans les affaires pub- 
liques , tant que la Confédération générale na 
déclarera pas le Confeil Parriotique comme au- 
wtilé de {a part par Les univ erſeaus ; fe sap- 
portant à Tactiome ci deffus allegué,. elle le re- 
gardera n'étant pas jointe a elle, comme un 


e € Con. 
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Conte Rufe formé ‘contre elle, ar confé- 
P 

quent oe un "Con * fauffeté S wt tf 

hitos 7 1 


y. sw “eur ` { . 
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“Si les Dif dents “veulent de propre ge e 
406 er de quelques - uns de leurs Privileges. 
De quels Priviléges parle ici le Prince Wol- 
konsky ? Eft -ce des anciens 2. ou de ceux 
que l'en a, extorquéà Radom avec la plus gran» 
de violence? Si e'eft des anciens dont il etici 
queftion ,. qu'il fiche que la République les g. 
Ayant une fois accordée de fon propre gré à des 
ujets; à des enfans qu’elle plaint, mais qu'el- 
de Ma jamais hais., elle ne les retraéterapas ; 
mais que fi en revanche il eft queftion des 
Priviléges émanés à Radom , & a Varfovie , il 
feroit ridicule de, croire que la République 
veuille ſe laiffer extorquer des graces, que l'on 
æaroit peut-être pu accorder en pare: à ps. 
fajers moins ambitieux, | 


a “a 
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Difcutons les moyens dont les Dicpdent 
pourroient ſe fervir pour traiter avec la Nation, 
dont ils font une partio imperceptible dans le 
total, Forment-ils corps? non, les Priviléges 
accordés les regardent tous en général & cha. 
que individu en particulier ; lelmoindre pay- 
fan, doit en jouir avec autant de tranquilité que 
jeur plus grand Seigneur, En matière de Ré. 
ligion , tout les états fon égaux, & doivent 
l'être, Pour renoncer donc à quelques uns de 
ces Priviléges, ils faut que chaque individu y 
confente , comment les bler par tout te 
Royaume ? Comment pourront-ils élire leurs 
Nonces? ou créer un Maréchal qui doit lesré. 
préfenter tous, II feroit puérile d'affirmer la 
poffibilité d’affembler dans la même place, un 
fi grand nombre de Nobles, d'artifans , de 
Payſans répandus depuis un des confins da 
head jusqu'à l'autre, 


Les Diffidents ont toujours été tolerés, = 
font des eitoyens, que l'on doit, & que l'on 
i veut 
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geut laiſſer dans un paifible exercice de leur 
culte , mais ils ne peuvent former un corps fé- 
paré dans la République. Les Sinodes qu’on 
leurs à permi, ne peuvent feryir qu'à regler 
d'ordre intérieur, dans lés diſputes de leur Ré- 
ligion; mais ce Sinode n'a pas le droit d'envoyer 
des Nonces aux Dietes, & de renoncer A quel- 
ques Priviléges accordés aux Difidents en g- 
ne ral. Ce ſeroit faire tort an moindre de leurs 
individus , qui auroit raiſon de crier à linju- 
Rice. Il feroit trop-commode à la Ruſſie pour 
boulverfer la Pologne , de renouveller routes 
des fois, que l'envie lui en prendroit la Co- 
medie jouée à Sluck & à Thorn où Meſſieurs 
Goltz & Grabowsky ont para fous le nom de 
Maréchaux des Diffidents, Si l’on me déman- 
de qui leur a donné ce Droit? Je lignoro 
avec tout le reſte de la Pologne. C’eft encore 
une de ces nouveautéss refervées à nôtre fiécle, 
dont on ne ſcauroit trouver des veſtiges dans les 
hiftoires les plus recnlées. 
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Sl les Diffidents euffent portés eux meme 
leurs plaintes à Ja République , on les aroi. 
pui y & onne leùr eut jamais refuſc la juſtico 
qui leur auroit été due. Les articles du Trai- 
te d'Oliva, far lequel ils ſe fanident , pouvoient 

75 en ere un ſur Ses di 


* ne vois pour eux que deux FRAC : 
ou de fe remettre en tout à la Puiflance fouve- 
raine & Législative de la République, qui loin 
de les detruire veut conferver des ſujets utiles 
à l'Etat; au fi malgré les fuites eruêlles que leus” 
conduite paflée a produit, ils diſputent ce pou - 
voir Législatif à la Nation, de leurs conſeiller 
de former un Canfeil Evangelique & Patviotin 
gne où de leur côté l'Evége de Mohilow , da 
nôtre le Primat pourroient préf ider, La Ru Ruf 
ne s'y oppofera pas. Que nótre reconnoiffanco 
doit être vive pour cette marque de clémence 
de fa part, car qui peu voppoſto peut done 
permettre, le Droit da 7 fort eft fans doute. 

À le 
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le ſeul qui les y avi , ceftun Dreitdonc 
nous connoiſſons par malheur les effets, fans 
en reconnoitre la l'égalité: 3 b : 


Des puiſſanees indépendantes entre elles 


‘pont rien á fe permettre, ni à fe défendre, c'eft 
une violation directe du Droit des gens, à moins ; 
que l'avantage dés armes ou un Traité n'en aye ` 
donné a un des deux parties le Droit anterieur, 

La Pologne jusqu'à préfent ignore, oûlaRufié `- 
peut avoir puifé ce Droit. La Ruflic n'a pas 
déclaré la guerre à la Pologne „au moins à ce 


qu'elle ſoutient & la Pologne ne ſe croit nul: 
lement ini, gel i | 


La garantie de Radom ; Walle a Vars 
vies ne peut faire afte ; c'eft uno uſurpation! 


Un traité, une garantie, ſuppoſe la pleine Li. 


berté des parties contraétantes. L'élite de la 
Nation confédére & liée par les ‘ferments Tes 
plus facrés, prouve aux yeux de l’Europe par 
fa fermeté, que cette garantie eft une violens 


ce 


* 
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ce atrace, & qu'elle peut · être exterminée : 
mais jamais elle ne fupportera le joug de la ty- 
rannie & de l'efclavage, 


C'eft aux Diffidents d'expliquer un jour 
à la République ce qui a pú les engager à s'af 
fembler en corps, à appeller la Ruſſie, & à 
Jui demander des fecours. Braver la Républi- 
que, former un Etat dans l'Etat même; don» 
ner un pretexte aux ennemis d’envahir la Pa- 
trie, çe font tout autant de crimes d'Etat & de 
haute trahifon. Que pourroient ils répondre à 
ces Chefs d'açcufarion ? Qu'ils fe font rendus 
indignes & de la Protection de la Rápublique 
& des Droits & prérogatives des Citoyens. 


Les Loix Cardinales de la République 
qui ne font point contraires à fa Liberté, te 
ferons telles qu'elles font à préfénr. Pour 

Particle touchant les Diffidents il fera arrana 
ge par des accommodemeats libres & amicals. 
i Certe 
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Cette Ruflic nelpeut fe défaire de la 
manie qu'elle a de fe de des affaires qui ne 
la regardent en rien, La garantie étant nulle, 
ce neft pas à elle à décider de nos Loix Car- 
dinales, La République feule peut décider cet- 
te queftion ; elle eft lamaïtreffe abfolue de G 
Legislation, & il eft- très extraordinaire que 
la Ruſſie venille à toute force conferver ce ton 
de domination, qu'elle a toujours tant affecte, 
& dont l'Europe commence 4-42 laſſor. | 


U feroit inutile de réiterér ici ce que 
nous avons déja dit plus haut au fajet des Dif. 
fidents, Nos ‘engage: doivent avoir paru fuf. 
fins K bee 


n ge be ‘confit patriotique pourra à a 
palit? changer, annuller , modifier toutes 
les Loix nouvelles faites depuis la convocation 
jasqa a preſent, fans cependant toucher en rien 


au Traité g aux gp antérieurs ? parti- 
6 


n N r — —— 
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culierement à ceux ni pourroient Tegarder 
l'avantage » ou desavantage des Difi dents, 


“La Ruffie dans cet article ART ‘cons 
fent, défend à (a volonté , & cela dans une, 
République libre, qui ſeule doit & peut con. 
noître de fa Législation, De quel Droit de- 
manderez - vous encore ? De celui du plus fort, 
le Droit des Tyrans & des Oppreſſeurs. 


+ 
Sans toucher en rien au 4 Traité o aun 


Articles anterieurs, Pofons: un» principe fixe; 
ou toutes les Loix faites depuis la convocation 
ont été regûs du confentement libre de la Na 
tion, ou c'eft l'ouvrage de la violence. Dans 
le premier eas, pourquoi les changer? dans le fe» 
cond, qui eft vraiment le nôtre 5 il faut d’abord 
commencer par caſſer le Traité; qui eft la bazo 
de toutes ces Loix injuftes, qui (ape la Liberté 
dans fes fondemens & par lequel on a voulu 
enchafner une Nation parfaitement libre. 

Co 


Se neſt pas pi nic ka hate 
. Popper tous ces moyens, t tous ces es articles: 


pour am amener ion ds la tranquilité en Polog- 
he, Noh be vous y trompêz po pas: ce ne Tont 
que des ſubterfuges adroits, pour la mener par 
des chemins détvarnés FAR bent but, dai elt de 
goliverner arbitralrcment e en *Pológne, d'y fais 
re les Loix, d'y rendte le pouvoir Législatif 
de la peer tn Défpotis- 
me, en un mot, de bite potter à Ta Nation 
fous, 12 “ombre de la Liberté, leinen de Pelcla- 
vage File Got € conjurer taraga y qui * mena- 
El as femblant aus yeux de s PEurope, A 
de ce etd ans pulicar beine de “de e ‘Rire 
S Ao A 
Eror wa (o n dien bre Ven r où ne 
Koper, elie (2 minage Toine, 
: Gait $ de rz vi 
besa porie ce ie derrier ete; 1 50 quelle dite feroit 
Fase de tomber à + vol nn nos Pro- 
Er j tomsie Í ‘exemple pré réfent en elt une 
aye Pa bare, pou dener nos | contrées 


; pour 
© 4 
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‘pour nous fubjuguer, Se enfin pour faire de 
la Pologne une autre Livonie, Qui pourroit 
regarder l'avantage om désavanrage i des. Difi- 
dents, Quel foin inquiét ne marque pas ic 
Ja Ruſſie pour les Diflidents. Ne ditoit» on 
pas qu'elle parle pour fes fajets & pour fa pro: 
pre patrie? Ne nous y trompons pas c’eft 
un fecond Etat qu'elle veut former dans "Etat 
même. Voila fon unique but. 


Ces pauvres Diffidents font eux · mémes 
la viétime de quelques ainbitieux des leurs, à 
qui la Roffie a (cu foufiler l'efprit d'orgueil & 
de domination , les autres pouſſez pet les. Troup- 
pés Rufles alfemblez en viåimes 4 Slack & 4 
Thorn ont donné tete baiffee dans le piége. 
I's ont merdu à Lappe, l'efprit de factatísmo 
les gouvernoit ; & les empéchoit de voir, 
qu'il eft plus glorieux de. vivre, citoyen ie K 
Patrie, que d'en être lé trâite & l'oppreffeur, 


Us o ont travaillés fans s'en ‘appercefoit a leurs 
pro. 


S 31 

propres fers a ceux de leur Pattie, Leur ar- 
Sent dépenfé leurs poffeflions ruinées , eùx 
memes l'opprobre de leurs freres , de leur Pas 
trie, leur a fait déja reconnoltre mais trop tard, 
qu'ils ont été les premières victimes da Delpy 
tisme & de l'ambition d'un très petit nombre 
des leurs, Sic vos non vobis mellificatis apes 
Jic vos nom vobis fertis aratra boves, 

5. Vou wadmettra point aŭ Confit 

aucune DELIBERATION er 


tous ceux qui compofent aitucllement le Con- 
ſeil de Roi, | y | Á | 7 


L'honnête homme preſque toujours! 
méfiance peut ¿tre trompé une premiere fois, 
mais il ſeroit ridicule dé croire que l'on puiſſe 
par la même rule le jouer une feconde. Crok- 
on faire encore une illufon à la Nation par 
cette Comedie, tank de fois reitérée ; de la foi: 
difante brouillerie da Roi & de fa famille avec 

la 
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la Ruſſie? L'on connoit la bon- -hommie des 
Ruſſes qui ſgarent faire leur paix avec leurs fois 
difants ennemis d'une heure à l'autre; quand 
l'occafion paroît. favorable; pour attirer quel 
* de concert dans la nalle, TF 
+ t “Analifons, voyons les ip 4 qui com. 
( pofent ce digne Confeil Royal, Sont + ce les 
feuls grand Chande » A ‘l'Abbé Poniatowski; 
Fe à À Gurowski Braneeki, Dluski, 
grocki; qui le forment ? Ny avez: vous pas 
également vu entrer le Prince Wolkonski, le 


néral Weimar, & tant d'autres tout dégoû: 


s encore du fang de nos Citoyens; pour y 
9 venir les „moteurs de nouvelles | crueles, „plus 
noces encore. „que, elles dont ils arrivoient 


Li 


¿ peur en en rendre compte? . b en 


4 Touts les coil, qui fe fet fendon 
trahquiles chez, eux ne ferons plus inquêtés, y ils 


anes Kamil, C ceux. qui 


voudront 


= | 
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pondront par euxemémes ou par leurs Députezy 
traiter & conferer avec le CONSEIL PATRIA 
OTIQUE recevront des Paffeports à cet effet. 


Ma ne feront plus inquierés, ber qu _ 
ne le feront ils plus? Eft-ce par le Conſeil 
Patriotique? Eft.ce par les Ruſſes? Si C'eſt 
par les Ruſſes, il faut avouer que leurs con- 
duite eft d'une inconféquence difficile à com- 
biner, tant qu'elle a cru étouffer la Confédé- 
ration dans fa naiffance, elle ne ſe fervoit que 
de termes de ſediteux, de Brigants, elle affus 
roit n'être arinée , que pour la défenfe de la 
Republique, & pour écrafer & diffiper toute 
cette Trouppe de Rebelles. Tels étoient les 
difcours de Repnin & de fes adhérants ; tél 

étoit le ftile des papiers publics, qui inondoie 
ent alors la Pologne, 


Mais qui a donné a la Ruffie l'autorité 
de prendre für elle le fin de fe mêler de nos 
À 'C dé. 


débats? celui de répandre le fang d'un petit 
nombre de Citoyens ; aſſemblez à Baar pour, 
répréfenter les torts faits, à la Nation, Eft; 
ce l'invitation du Conſeil du Sénat? Eft- > 
par la teneur du Traité qu'elle a prit ce foin 
gencreux , ce même Traité qu'elle a invalidè 
même A dans le quatrième” article, & toutes 
les Loix depil la Convocation, 

Pourquoi attaquer des gens , qui ne veus 
Joient que réprefenter fans violences les grièfs 
de la Nation, S'ils étoient rebelles alors, s'ils 
méritoient dans ce tems- là les épithétes de ſe. 
ditieux, de Brigants, pourquoi les appeller 
aujourd'hui des Confédéres, : Et- ce que de- 
puis l'affaire de Czeftochow , de Landscron, 
ils- - paroltroient plus refpeétables aux yeux de 
Ja Ruſſie, elle reconnoit donc enfin qu'il y a 
des Confédéres affemblez par Zéle pour la Ré 
Jigion & pour la Liberté, elle déclare par- la 
même tacitement que les Loix nouvelles font 

in- 
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injuttes, cependant elle-lattaque & combat ces 
mêmes Confédéres fans avoir déclaré la guerz 
re à la République. Dès qu'elle nous recon; 
noit pour Confédérés elle remplit déja notrg 
but, elle déclare que nous fommes une partie 
de la Nation, unie par les Liens les plus fa- 
erés , armée pour defendre nótré Réligion, 
notre Liberté & nos foyers, contre Pinvafion, 
des Tyrans, & que nous ne voulons qu'une 
vie libre, ou une mort glorieuſe. Voila ce 
qui fe nomme Confédération, & c'eft la vraie 
definition du nom de Confédéré. 


Nous avons trop bonne opinion du 
Confeil Patriotique pour croire que fous ce 
titre pompeux ce foit lui qui veuille faire ins 
quieter les. Confédérés. + 

Les Paffeports promis font des puérili- 
tés , aux qu'elles perfonné ne fera aflés fot 
de fe fier. Greca fides eft tout dire en deux 
mots. ae 
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Après avoir montré toutes les propof: 
tions Ruſſes dans leur vrai jour, qu'on me per: © 
nette avant de finir ce mémoire ; de difcuter . 
encore deux points qui me paroiflent être de 
la plus grande importance. 


1. Quel effet pourra pese le Con- 


fil bern 


2. Quelle doi étre la conduite d un 
bon & vrai Patriote dans ces Circonſtances. 


` C'eft une tâche bien diffiicle que je me 
fuis impofé , qui peut être même, ſur paſſera 
mes forces. Je hazarderai cepèndant quels 
ques idées que j'ai tracées en fuyant à pluſieuts 
reprifes devant une trouppe de Cofaques qui, 
m'ont cherchés jusque dans un azile, 
qui me paroiffoit impenetrable; , qui fouillant 
mes papiers m'obligeoient de brûler fouvent 
l'ouvrage de plufieurs veilles , confacrés anx 
Re- 


ene 87 
Réflexions (ur les défaftres de ma Patrie, Si 
jétois un homme initiéaux fecréts de l'Etat, ce 
feroit les trahir que d'en parler au public, mais 
fimple particulier un des moindres Citoyens de 
ma Patrie, c’eft un croquis d'un vafte tableau, 
que je préfente aux connoiffeurs , c'eft-à- eux 
de Pachever & d'y remplir les vuides que j'y ai 
laiffés, 

C'eft une vérité inconteftable, reconnué 
de tous ceux qui connoiffent les noms de{Gu- 
_sowski, Poninski, Gotki, Raczynski & Bier- 
zynski , que fi font - eux qui compofent le 
Confeil Patriotique la Patrie fera vendue & 
trahie. 

Mais fi même l'élite de nos Citoyens par 
une fuite des malheurs de la République, eft af 
fez foible pour fe laiffer entraîner aux infinuati- 
ons Ruſſes & conſentir à compofer ce Conſeil 
ils trahiroient également la Patrie ; croyant peut- 
etre dans le fond lui rendre le plus grand fevvice. 


C 3 C'eft 
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C'eſt un proïet formé & arrangé depuis 
long tems par la Ruſſie, qu'on a fouvent habille 
differement, & fait changer de nom ſelon les 
cireonſtanees, mais le fond eft toujours le mêmes 


La première idée avoit été d'affembler à une 
Confédération. Mais que faire de celle qui exi 
ſto it déja, & qui étoit reconnue pour telle de la 
plus grande partie de! Europe, pour remédier 
à cet ambarras l'on penfaa une Réconfédération, 
Mais ce nom odieux, d'oppofition directe aux 
défenfeurs de la Patrie, n'offroit aucun appas , & 
frayoit jusqu'aux plus hardis & aux plus fami- 
Hiarilés avec le erime & latrahifon, Apres bien 
des débats on enfanta enfin ce terme inrerméi 
diaire ce grand rien de Conſeil Patriotique, 
Cette masque agréable fous lequel fe cache la tras 
hifon & la perfidie, a HA | 


Ne vous flattés pas des pouvoir diriger cet- 
te machine par vos créatures fecretes que vous 
trouveriez peut-être moyen de faire entrer dans 

ce 


=u y 
se Conſeil, vainc illufion! Le Prince Wolkons- 
ki ſeul Dépofitaire des fecrets du Cabinet de Pez 
tersbourg , & quelques uns de ceux qui font 
vraiment lame du Cabinet de Varfovie ; la fe- 
ront mouvoir á leur volonté. Les propofitions 
les plus flatteuſes les plus attrayantes vous feront 
éralées avec emphaſe. Rappellés - vous mes chers 
Citoyens, celles qui ont précédé le defaftre de 
Radom, l'on vous montroit une perfpeétive une 
optique bien agréable, ſeul appas ou vos coeurs 
pouvoint être (urpris, vous le fates alors, c'eft 
pour vous empêcher de l'être aujourd'hui que je 
vous ſupplie de jetter les yeux fur l’expofé fimple 
mais vrai de mes réflexions, Le Ciel m'eft te- 
moin que cen elt ni la haine ni le fanatifine qui 
m "ont mis la plûme à la main , mais l'amour de 
ma Pattie. & votre interés. | 

Je Gais ; ; que peut-être 5 7 delor- 
dres commis par nos Trouppes irreguliéres; & 
daris ſubordination, par ces volontaires Nation- 
naux: gregarius miles ont cffrayé & dégoûté 

C4 plu- 
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plufieurs de nos Citoyens, que Page, la foiblef 
fe, ou la crainte retiennent dens leurs campagy 
nes, ils faifiront peut-être avec empreſſement la 
branche d'Olivier, que le Conſeil Patriotique 
arborera pour drapeau , il fera plus; j'ofe le pré: 
dire: il fera jouir pendant quelque tems la Po. 
logne d'une trêve , d'une tranquilité paffagere, 
Les Trouppes Ruffles payeront au poids de l'or 
qu'elles ont fucés chez vous, les vivres dont elles 
auront befoin, Quelle joie quelle allegreſſe pour 
ces hommes foibles reduites a la mifére par la 
calamité des tems, ils la regardéront comme un 
bienfait, ils fe joindront en foulle ils fignoront 
leurs noms qui joints à ceux des membres da 
conſeil feront fol dans les faftes de l'hiftoire 
& front des temoigmages autentiques pour la 
pofterité de leur hante & de leur foibleſſo. 


Mais la Confederation générale inébran 
lable dans fes principos; renverſera bientôt Paw 
tel dreflé à l'Idole, elle n'acceptera jamais cette 


ame 


amneſtie trompeuſe, la perte inévitable des vrais 
Citoyens & de la Confédération en ſeroient les 
fuites, Les Ruſſes une fois engraiſſes de vos 
dépouilles , fe ſoutiendront facilement : tran. 
quils alors & fans crainte de vôtre part, ils por» 
teroient toutes leurs forces réunies contre les 
Tures, En attendant la Confédération com. 
ment fe foutiendra t-elle? fans argent „ ne 
pouvant plus tirer des contributions, de ceux 
qu'elle regarde actuellement comme fes enne- 
mis & ceux de la Patrie. Tout le fardeau & 
le poid retomberoit fur les bons Citoyens il 
faudroit vivre à leurs dépends, acheyer de les 
ruiner ou diſſoudre & difpercer l'arméé con- 
fédéré; Ce qui eft le vrai bût de la Ruffie. 
Elle prendroit de la occafion de mettre les 
Cours amies de la Nation en doute, où refide 
la Puiſſance législative de la République, ils 
auraient. raiſon d'en douter fi la République 
entruit en Traités avec un Conſeil établi par 
cette meme Puiffance „ contre la violence de 

la 
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la quelle elle erie „& demande des fécétifs 
(eicel Les Cours de Vienne § de Verfailles, 
de Berlin nous mépriféroient , & auroient 
raifon de nous accufer comme les auteurs de 
tous nos malheurs. * Nos ennemis pendant une 
telle trêve employeroient toutes les promeſſes, 
ruzes, dons, préfènts , pour attirer & faire 
groffir leur partie, peut être réufliroient ils 
en intimidant les uns & flattant l'orgueil & 
l'avarice des autres, Mais ce partie groſſi par 
Tilluſion feroit bientôt diffipé par la verité, & 
la noirceur des deffous de carte, que Pon dé». 
couvriroit mais trop tard 5 feroit voir Pin- 


* 


dignité des traitres. 


‘La Ruſſie auroit grand foin, & ne 
manqueroit pas de faire fonner bien haut à la 
porte Ottomanne, que cette Confédération 
poar laquelle ces bons Muſulmanns, ces fidels 
Alliés fe facrifient, à contradé & eft entré 
en des Traités préliminaires avec le Confeit 


we 


Pa- 


Patriotique, fans les avertir ; qu'ils pouvoient 
voir par la, que ni ceux de Baar, ni la 66. 
néralité, avoit eu le Droit de répréfenter la 


République, que le Confeil Patriotique dans 
lequel on n'avoit pas admis ni le Rot (que 
la Porte à déclaré & ‘regarde comme ufurpa- 
teur) ni toutes perfonnes fufpeétes renfermoit 
véritablement en lui la Majefté de la Répub* 
lique, & que ce Confeil concerteroit avec la 
Ruſſie, les moyens les plus propres pour ré- 
tablir la tranquiliré entre cette Puiflance , lá 
Porte & la République, ` - PER 


Jugez vous mêmes mes chers Citoyens 
de quel jufte reſſentiment ne feroit pas animé 
le Ture ce fidele Allié de la Republique, fans 
ambition dé faire de nouvelles conquettes, 
mais franc & fans fraude, il frémiroit d'indig- 
nation contre vôtre trahifon, Ce n’eft pas 
fon intérét propré, ce weſt pas l'idée de Va» 
grandiſſement des fes frontières 3 qui a mis les 

Ar- 
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Armes entre les mains de la Porte, non; la 
probiré feule des Turcs les à fait voler à la 
défenfe de la Liberté Polonoiſe opprimée. 
C'eft la teneur des Trairés de Carlowitz qui 
leurs à fait ouvrir & réprandre leurs Thré. 
fors pour leurs Alliez, & c'eft enfin à ces 
mêmes principes que ceux de Baar font rede- 
vables a l'azile dont ils jouiſſent. 


Ils ſeriont pas trop bon de continuer plus 

Jong tems une guerre, qu'ils n'ont entrepriſe 
que pour vous, ils accepteroient bien vite 
une paix, que la Ruſſie leur offre à tand de 

repriſes, & pour la médiation de la quelle el - 

le employe depuis long tems toutes les Puif- 

fances de l'Europe, ou bien vous regardant 

comme la Nation la plus vile & la plus per- 
fide, ils vous feroient reffentir les preuves 

de leur reffentiment, auquel ils commenceroient 

a facrifier ceux de Baar, méritent ils ces bra- 

ves Citoyens qui les prémieres ont rompu la 

gla- 
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glace, qui ont of€ en fi petit Nombre, s'op- 
pofer au torrent à la tyrannie & au Défpotisi 
me, méritent ils d’être abandonnés, facrifiés ; 
& trahis par nous mêmes ; Livrés comme des. 
victimes innocentes à la vengeance & au glai? 
ve Ture: ah cette idée feule doit vous faire 
fremir, La Pologne doit des monuments ter: 
néls de fa reconnoiflance à fes braves Citoyens 
à Dieu ne plaife de nous rendre coupables en+ 
Vers eux de nr ‚le plas horrible 
des crimes, 


TR 


Mais à quoi bon parler plus long tems, 
far une chofe qui faute aux yeux du moins 
clair « voyant, Ceſt que tout Pa avantage eft du 
côté de la Ruffe, & toute perte de celui de la 
Pologne, La Ruffie au mileu de fes viétoires 
ne demande que la paix elle Pachetteroit att 
plus grand prix, elle congoit trop bien qu'uné 
bataille perdue ouvré à fon ennemi d'ange- 
reux l'entrée dans fes Etats & entraîne l'épo- 


que de fon abaiſſement perpétuel. 5 
et · 
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Cette paix précoce tant défirée par la 
Ruſſie, feroit le malheur de la Pologne, il eſt 
(ur qu'elle nous enléveroit Kamieniecc, la Po- 
dolie, ce qui nous refte de Ukraine, & 
toutes les Provinces dont la Ruſſie s'approprie, 
en attendant les titres: qui {Gait -même fi nous 
ne verriong pas les Turcs ‘entrer comme enne- 
mis-de toute, part chez nous ; innonder nos 
Campagnes , & mettre tout à feu & à fang 
peur nous punir de nôtre mauvaiſe foi; quel- 
le perfpeétive cruelle pour un bon Patriote; 
mais la plus cruelle de toutes pour une ame 
libre eft le joug de la fervitude”, dont nous 


nous voyons menacés- 


Ce Confeil Patriotique qui neft bâti 
que fur le plus frêle fondement des intrigues 
du Cabinet de Petersbourg, après avoîr attiré 
un nombre fuffifant de duppes , fe changeroit 
bientôt en Reconfédération , qui partageant 
la Nation allumeroit le feu d'une guerre ci- 


y ile 
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vile le plus grand des maux. Le pere armée 
contre les fils, le fils plongeant le fer dans le 
fein. du pere, les profcriptions ; les infamies ! 
voila le fruit qui en naitroit, Les Citoyens fe 
ereuferoient enfin leur foflë de leurs propres 
mains, & prépareroient eux mêmes les fo, 
nérailles de la Liberté & de la Patrie. 


Cet un ancien axiome ; que trop amA 
Don aime la trabifon, & l'en hait le traitres 
Voyez en L'exemple; il eft frappant dens la 
Perfonne de Bierzynski : „ce malheureux en- 
trainè par la cupidité du gain, & par les ru. 
zes des Rufles , trahit, vend (a Patrie, il eft 


découvert, il fuit chez ceux qui l’avoient’ en- 


gagé à ce crime. il en eft maltraité , mépri- 
(€: obligé de cherger une retraite hors de la 
Pologne, ot la honte ,: la mifére , & Pop» 
probre, l'ont accompagné. Peut-être que ce. 
même befoin qu'on a de traitre, le fera rapa 
peller un jour, & remettre à la tête d'un par- 


tie, 
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tie, dont il fers enfin la triſte vi@imé Au- 


eune Nation fe donne plus de peine & fait 
une étude plus achevée ; dans l'art de la fee 
duétion que les Ruſſes, ils ont connus & ex- 
mines avec foin, le earactere de tous ceux qui 
on fucceflivement commandés à la Confédéra- 
tion, ils ont flattés leurs paſſions dominatites, 
rien ne leur à coûté trop eher; promeſſes, careſ: 
ſes, preſents, éfperances, fortune, tout a été eta · 
le aux yeux de ceux que Pon eſperoit gagner , 
mais tous ces piéges ont échoués contre la ver- 
tu ſtable & fixe du jeune héros ; qui com- 
mande les Trouppes Confédérés avec autant de 
faccés, que de prudence ; inébraridable dans 
la fidelité & dans fon courage Pulawski, à tou: 
cours refafé tous les Dons, (peu fenfible a 
l'interét) & accepté avec joye les Combats, 
_ La défenfe gloricu(é de Czeftochow avec une 
poignée de monde, contré les forces réunies 
des Ruſſes, 4 fait voir que Drewitz eft plus à 
craindre pour les priſonniers qui tombent fons 
les 


| — Wee 49 
fes mains, fur les quels il aflouvit une cra 
auté digne des Cannibals , & inconnue jus: 
qu'a préfent.a l’Europe policée , que vis à vis 
de ceux qui fçavent combattre. La Statue de 
Pulawski couronnée de Lauriers , placé un 
jour dans la falle des Conſeils de Ja Nation, 
fera reverée de nos defcendans, donné pour 
exemple à la jeuneſſe, & l'étranger y lira le 
nom d'un Soldat intrépide , d'un vertuex 
Citoyen, n 


2. Quelle doit tire la conduite dus 
bon & vrai Pasriote dans ces sitoonflane 


. . r 

1.) Donner toujours des preuves d un 
vertu Patriorique, — l l 
Is Grece vertueſe, jaloufe do la li 
berté, a été ſtable & inébranlable au mileh 
des attaques des plus formidables ennemis 
| D Des 


so, S 

Dès que la moleſſe & les vices s'y font glif 
ſes, foible , vacillante, elle a été bientôt 
envahie, & la viétime de Ia cupidité des con- 
querans. Lenchainement des.Evencmeats , 
l'ordre des chofes, humaines nous prouve par 
une expérience ſuivie, que la vertu & le cou- 
rage des Citoyens, rendent un Etat floriſſant 
heureux, c’eft une recompenſe qu'une juftice 
fuprême & rénumerative femble toujours lui 
accorder. Au contraire les défattres , les 
malheurs des Etats, paroiffent les jultes pu- 
nitions des diſcenſions & des forfaits de ſes 


TR 
2.) Se dépouiller de toute ambition 
mal placée. | 


Citoyens. 


L’ambition ; cette vertu mere des plus 
grandes actions , qui ne connoit ni danger, 
ni périls , devient par fon excès l'origine de 
tous les maux, particulièrement dans des E- 

tats 
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fats, Républiquains,. La forme d'un Gouver- 
nement Républiquain exige que plufieurs per- 
fonnes faiſant un même corps, foyent dans une 
parfaite égalité L'ambition déméfurée , eſt 
Vennemie de toute égalitè. La préeminence 
far les égaux , Ini fait afpirer bientôt à celle 
far fes ſuperieurs, tous les chemins qui con- 
duifent à ce bût lui paroiſſent licites & per- 
mis. De la l'origine des cabales , des facti- 
ons, & fouvent de la trahifon même. Voyez 
devant vos yeux nn exemple glorieux d’une 
République fage - ce n'eft pas des Grecs , des 
Romains que je vous parle, cell un exemple 
plus frappant puis qu'il eff de nos jours; eeft 
celui des Suiſſas. Vous voyez un grand nom. 
bre de leurs Citoyens rempli les premieres 
places dans les armés étrangèrés, y obtenir 
les plus hauts rangs , & enfuite fe retirer 
fur leurs vieux jours dans Jeur Patrie , 3 pour 
y jouir tranquillement du prix de leurs fere. 

vices, & de la fortune qu’ “ils ont pa amaffer, 
: “Da N 


f 
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La Pattie pardit- elle menacée , vous voyes ' 
accourir aux arfenaux publics „ le vieux Gé. 
héral françois, anglois , holandois, s'armer 


Fon mousquet , former des rangs avec Par- 
tifan obeir aû moindre officier il ne connoit 
dans cet inſtant d'autre titre que celui de Ci- 
toyen, il les renferme tous, il les rends in. 
domptables , & cette République défendue par 
des heros Citoyens , ne connoit ni ne con- 
noitra jamais la tyrannie de fes voifins ni 
Pefclavage. 


© Voilà l'exemple Augufte que nous de- 
vons fuivre , facrifions toute confidération, 
toute ambition perfonelle au bonheur de nó- 
tre Patrie , rappellons nous que c’eft la Ré- 
ligion la Liberté, que nous avons à défen- 
dre, que nôtre ambition mais cette noble am- 
bition „ foit animée par un motif fi grand & 
fi glorieux, Obeiffons , combattons & nous 
vaincrons , & fi même quelqu'un de nous 


au- 
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autres doit payer quelques inſtants plutôt le 
tribut à la nature, qu'il fe rapelle que c’eft 
en défenfeur de la Patrie & en Citoyen qu'il 
achevera fa carriére, 


3. De ne jamaisperdre l'efperance. 


Toute entreprife eft toujours entamée 
fous l’efpérance d'une reuflite favorable. La 
nôtre n’eft pas de conquerir, d'amaſſer des 
richeſſes, non c’eft uniquement pour rendre 
la Liberté & la tranquilité à nôtre Patrie op- 
primée , reftons unis & fermes, les plus 
grandes difficultés font furmontées , & bien- 
tôt une entiére reuſſite couronnera une entre- 
prife , qui a la Réligion & la fidélité a nos 
ferments pour bale, Ne manquons jamais 
d'efpérancé ; nôtre ardeur ralantie d'un mo- 
ment, nous écarteroit à jamais du but que 
nous nous propofons, que nous voyons déja 
& que nous fommes prêts d'atteindre. 


D 3 4.) 


a AE 
4.) Que ceux qu commendent tes 
Trouppes évitent fur tout les furprife:. 


Les Chefs de Trouppes Confédéres — 
jusqu ‘à préfent acquis trop de gloire , autant 
par leur fidélité, que par leur bravoure pour 
méme leur parler de fe tenir en garde, & 
de ne point fe laiſſer furprendre aux infinuae 
tions , aux promeffes & aux Dons des RuG 
fes , ils cefferoient par là même d'être, , ce 
qu ils font, les défenfeurs de la Nation & de 
la Patrie. Ce cara@ère eft trop Auguſte pour 
étre vendu pour un vil prix ; 3 non: bien 
éloigné de pouvoir même les foupconner d’u- 
ne telle noirceur, qu'ils me permettent feule* 
ment de leurs réprefenter , que dans le mé 
tier de la guerre, Pon n’eft jamais en fareté 
dans quelque pofte avantageux que l'on puiſſe 
fe trouver ; qu'un Général prudent ve. doit 
jamais ſe repoſer for la vigilance d'autrui, 
qu'il faut connoitre à fond les Trouppes que 

l'on 
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Ton commande , & (avoir la Willeke fagon 
de les employer avec fuccés , obſerver une 
diſeipline rigourefe, Le fecrét des projets, 
| l'intrépidité réfléchie fans audace, fuivre har- 
celer fans eeſſe un ennemi moins puiſſant par 
fa Cavallerie que par une Infanterie reglé, ne 
rien épargner dans Vinttant du combat, le 
moment d’aprés traiter humainement & en 
homme les vaincus , fonger que ce font des 
malheureux refforts que l'on fait agir par con · 
trainte & qu ils ne ceſſent pas d'être pour ce 
Ja des hommes & nos procheins, Une telle 
conduite mettra bientôt vos ennemis aux abois 
Je Soldat ennemi far d'un traitement humain, 
combattra plus foiblement , il préferera une 
douce capivité à la tyrannie i infoutenable joint 
aux fatigues continuelles du fervice Ruffe, la 
Viétoire fuivra vos pas, & vos noms feront 
un jour placé dans Phiftoire à côté de ceux de 
Czarnecki & des autres héros que la 9 
a Bee m N 
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5.) Marquer un fermeté de kehr, 


dans les Conſeils. 


L'anion , l'ananimité & Ia fermeté 


font les trois colonnes fur les quelles tout le 


Bátiment d'une République doit étre pofé, La 


concorde fait crostre les plus pétites affaires, 


la difcordr détruit les plus grandes: telle eſt 


la dévife des holandois tel eft auff la regle qui 


doit guider vôtre conduite. Ce n'eft que de 
cette façon que vous écralerés la téte de l'hyr 


dre que vous avés à combattre, S'eparés elle 


vous engloutira ; réunis, vous la dompterez, 


Phocion dans l'hiftoire de la Grece per. 
le ainſi da Tyran Phififtrate. 


U Sef élevé au defas des Loix , $ 
les Dieux’ dans leur colore Pont donné as 
peuples » cependant de crainte d’être ‘gende 

. 
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xalement hai pour fes violences O fes, cruane 
tex, il tächoit de cacher adroitement le joug 
qu'il voulait impofer aux Concitayens ë à 
leur Liberté, fous une conduite douce & me- 
furée , ne parlant que du bien public, de la 
juflice , il cachoit fa noirceur , fous le masa 
que de la vertu. Mais il wen pút impofer 
ala prudence: , au courage & à la famesé 


des serait Grecs, 


r Voila le vrai précis de la conduite de 
Varfovie, La ruze accompagne fes moindres 
démarches, elle jette toute la faute far les RuG 
fes d'une trame qu'elle a tiſſue elle même, 
mais en revanche je fais fur que puisque la 
Pologne à le malheur de connoitre des Piſi. 
fttates , ellé trouvera auſſi dans fon- fein des 
Grecs, la terreur des Tyrans, Le fang d'un 
feuk Citoyen répandu pour la défenfe de la 
République , -fera naître cent autres rós 
embrafés du méme courage. 7 
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Il eft très fur que nul projet n’auroit 
mieux répondu au deffein qu’avoit formé la 
Ruffie de devifer la Nation, que celui d'une 
Réconfédération ; mais voici les obftacles qui 
s'y préfentoient deux · memes. 


Que 1) le panneau étoit trop groſſier 
porr y faire donner les Puiflances étrangé. 
n “in 


2.) Qu'ils n'auroient trouvés perfonne 
allez hardi pour fe mettre à la tête : ou fè 
joindre à un partie directement oppoſc á ceux 
qui combattoient pour la Réligion & la Liberté, 
3.) Que pour faire cette Reconfédéra- 
tion, il auroit fallu affembler la Nobleſſe, la 
faire monter à cheval, farmer, & voila 
ce que Varfovie & la Raffie n'ont jamais ofé 
risquer. Ils fentoient eux-mêmes que cette 
Nobleſſe que la crainte retenoit encore chez 
eux dans une eſpèce de l'étargie, ſe réveille: 
3 roit, 


——— jy 
roit, reconnoîtroit fes ennemis, & contraints 
de combattre , aimeroit mieux combattre eux 
que la Patrie, | 55 

Le Conſeil Patriotique doit lever tou- 
tes fes difficultez , paroître avec dignité aux 
yeux de l'Etranger , en impoſer à la Nation,, 
& cacher fous ce nom fpécieux , les ordres | 
que la cour de Ruſſie dictera par fs Ambaf . 
fadeurs’ & ſbutiendra par fes Troûppes. | 


Recevez à Citoyens avec bonté cet écrit 
le langage du coeur d'un de vos Concitoyens. 
Il peut s'être trompé, mais fon but eft fas 
cré; qui eft de vous animer à récouvrir voy 


tre bonheur & vôtre gloire, ont y 


1 : P : : 
Tout ce qui defend , tout , ce qui 


conferve la Liberté en Grece eff grand & 
glorieux , ces mêmes fentiments feroient af= 
fieux & criminels en Perfe i où Pon ef né 


efclaves 
Tel 
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Tel eft le ſentiment du méme Phocion, 


La nature a placé chaque homme dans 
differents Pays , différents Climats, elle y 
impofe dans chaeun d’autres principes ‚ une 
autre éducation d’autfes devoirs. Le Polonois 
doit plaider avec le méme Zéle la Liberté, 
que le Ruffé doit défendre le fentiment far 
l'avengle obeiſſance, notre lor eft de répan- 
dre jusqu'à la derniere goutte de notre fang 
pour la Liberté. La République méme peut 
pêrir , mais au moins que nos propres en- ` 
pemis nous rendent la juítice , que nousavons 
agi en fideles Citoyens & en bons Patriotes, 
que nous avons averti nos freres combattus; 
& que ne pouvant réfifter à la force, nous 
avons mieux aimé nous faire enfevelir fou 
les ruines de la République que de furvivres 
à Pefclavage. 
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